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LE RÉVEIL
Les conditions d'abonnement au RÉVEIL ne

sont pas les conditions ordinaires des autres
journaux. Nous livrons le journal à domicile
(franco) à raison de 25 cts. par mois, payable
au commencement de chaque mois. Tout ce que
nous demandons au public est de voir le journal.

Les abonnements en dehors de Montréal
sont payables tous les quatre mois et d'avance.
Nous enverrons un nnméro échantillon gra-
tuiteient à tous ceux qui en fe4 ont la demande.
Veuillez adresser vos lettres au

Directeur du RÉVEIL.
Boîte 2184,

Montréal.

L& LANGUE FRANÇAISE
M. Tujague, de la Nouvelle-Orléans, dont

nous .vons déjà eu occasion de signaler les
écrits, pas toujours dans un sens absolument
approbateur, vient de nous écrire à propos
des articles parus dans les journaux canadiens
au sujet de l'impossibilité pour le Mschacébé
de continuer en français sa publication et
des remarques de l'Economiste français sur la
perpétuation de la langue française en Loui-
siane.

Voici un des passages caractéristiques de
cette lettre:

Il est parfaitement exact qu'à la Nouvelle-Orléans
les enseignes, autrefois françaises, ne le sont plus; que
certains noms de rues ont subi une traduction anglai-
se; que les créoles, débordés par l'élément anglo-saxon,
voient disparaître graduellement leur langue mater-
nelle. Tout cela est de la dernière vérité.

Mais l'auteur ajoute une conclusion qui parait con-
testable. Il dit des créoles qu'ils ne pourront rester
longtemps " bilingues"; en d'autres termes, parler
deux langues; ce qui signifie qu'ils devront choisir
l'anglais. Le subir, oui; le choisir, non.

Eh ! pourquoi donc, tout en parlant l'anglais comme
de vrais Yankees, les Créoles n'articuleraient pas le
français comme vous ou moi ? C'est ce qu'ils font
depuis trois quarts de siècle, et l'on ne voit pas ce -qui
pourrait les empêcher de continuer.... Si tel est leur
goût.

Si tel est leur goût, voilà l'essentiel !
Un peuple ne vit pas moins bien, n'en est pas moins

prospère, pare qu'il parle deux langues. Voyez les
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